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REVUE MILITAIRE SUISSE 'A

suivrons avec attention les discussions qui interviendront
ä ce sujet, et les rapporterons avec detail et fidelite. Nous

commencons des le present numero, dans lequel on trouvera

les premiers chapitres du Message du Conseil federal

introduisant le sujet. II va sans dire que si, pour
traiter cette question plus ä fond, ou pour fournir ä nos
lecteurs des documents officiels, nous devons augmenter
le nombre habituel de nos feuilles ou ajouter des

Supplements speciaux, nous n'hesiterons pas ä faire dans ce

but les sacrifices necessaires.

Tels sont nos projets pour 189i. II ne nous reste plus
qu'ä esperer leur realisation la plus complete possible

pour l'avantage de nos lecteurs et pour le bien de notre

armee. L\ Redaction.

Rassemblement de troupes de 4893.

Impressions d'un veteran sur les journees des

12 et 13 septembre'.

Le" hasard nous fit rencontrer ä Lucerne, au moment meme
oü les 111° et V« divisions manoeuvraient aux environs de Bäle,
un bon ami, capitaine de reserve prussien et naturellement
interesse ä tout spectacle militaire. Nous deeidämes donc de

saisir cette occasion de montrer ä notre ami prussien l'armee
suisse, qu'il ne connaissait que de nom, et cela d'autant plus
que ces deux divisions sont d'entre les meilleures et se dis-
tinguaient, il y a quelques annees, par Texcellence de leur
personnel.

Arrives ä Bäle le soir du 11, nous apprimes que les officiers
etrangers monteraient ä cheval ä Laufen, le lendemain matin.

1 Traduit de VAllgem. Schw. Militärzeitung, n0B 44 et 45.
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A part cela, rien ; idee generale, positions des deux divisions,
tout cela nous resta inconnu. La nature du terrain — la vallee

cle la Birse de Delemont ä Bäle — indiquait naturellement
qu'une division chercherait ä barrer ä Tautre la route de Bäle.

A Laufen, un jeune olficier du genie prussien, attache d'am-
bassade ä Berne nous mit fort aimablement au courant en
nous indiquant la position Fichtenhof-Breitenbach comme lo
theatre probable de l'action decisive. II nous dil aussi qu'un
combat de cavalerie aurait vraisemblablement lieu dans le

Lützelthal entre Breitenbach et Busserach. Munis de ces
renseignements, nous allämes prendre position sur la colline qui
s'eleve au sud de Fichtenhof et s'avance comme un bastion
vers Wahlen et Busserach. Lä nous attendimes quelque temps
sans rien voir, sauf l'occupation de la colline par le bataillon

56 ('?). Ce bataillon s'etait fort bien retranche dans des
fosses masques par des buissons et observait un silence parfait
dans les longues heures d'attente. Ce silence fit sur l'officier
prussien une excellente impression, rendue plus favorable
encore par la diseipline du feu. Les soldats obeissaient au sifflet
de l'officier et ä ses ordres d'une facon rejouissante. Meine dans
le feu de magasin, les hommes prirent la peine de viser au
lieu de tirer en Tair sans but, comme nous l'avons vu faire
trop souvent.

Ce combat, dans lequel la Ve division opposait ä Tattaque de

la IIIC un feu etage bien nourri, fut fort bien conduit de part
et d'autre. Le coup d'oeil d'ensemble du bastion de Fichtenhof
etait des plus pittoresques ; lc Iura se montrait dans toute sa

splendeur ; le soleil eclairait le terrain de manoeuvres, borde
de bois et de villages ; Tatmosphere claire de l'automne laissait

si bien voir les mouvements de Tennemi dans le lointain
que les officiers du bataillon ouvrirent ie feu ä des portees ex-
cessives, ce qui nous parut etre du "'aspillage. D'autre part.
la batterie postee sur la hauteur, qui se mit ä tirer par-dessus
Tinfanterie, aurait pu avoir quelque effet.

Enfin, apres une longue attente, la lisiere du bois s'anima
et l'adversaire s'avanca ä travers champs sur les pentes nues
cle la vallee. C'etait certes une entreprise audacieuse, dont
l'execution fut fort approuvee par un groupe — heureusement

peu nombreux — d'officiers en civil debout pres de nous.
Quelle difference dans Tattaque et dans la defense, le lendemain

ä Hochfeld
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L'adversaire s'avancait en longues lignes, et non par bonds,
ne repondant pas au premier abord, au feu de la position.
Dans la vallee, M. le colonel Frey, chef du Departement
militaire, surveillait les lignes de la IIIe division et se felicitait,
sans doute, des progres accomplis dans la manoeuvre et la
diseipline.

La lutte devient plus vive, fes lignes continuent d'avancer,
— les balles des defenseurs n'eclaircissent pas leurs rangs, —
s'arretant de temps en temps pour repondre au feu de magasin
de la position.

Le bruit etait epouvantable et incessant; quels soldats
pourraient endurer un feu pareil, ä balle Comment prendre soin
des malheureux blesses '! Ce sont lä des questions encore sans

reponse et sur lesquelles les nianceuvres n'apprennent rien.
Le feu de magasin n'a pas encore eu d'epreuve pratique.

Notre opinion formee ä Fichlenhof est que lorsqu'un corps
defensif, bien couvert et retranche, peut faire pleuvoir les balles

avec une teile rapidite sur les lignes ennemies, la lutte
decisive sera forcement tres courte. En effet, quelque brave et

experimente que soit Tennemi, il lui sera bientöt impossible
d'avancer, vu ses pertes enormes, et le feu de magasin lui rendra

Ja retraite aussi dangereuse que la marche en avant. II
sera donc force de s'arreter et le defenseur n'aura qu'ä sortir
de ses positions et ä aneantir l'assaillant. Tel est notre avis,

apres avoir ete temoin de Tattaque de la Tlle division sur un
terrain decouvert contre le feu etage de Taile gauche de la
Ve. division, attaque que les meilleures troupes du monde
n'auraient pu mener ä bien. A la guerre, cette attaque n'aurait

pas eu lieu, mais on se serait avance par les bois ä Test
de Busserach, Breitenbach et Brislach pour tomber sur le flanc
gauche de la position sans trop s'exposer. Le fait que Tarliile-
rie de la 111° division oecupait une position tres favorable sur
la hauteur au sud-est de Laufen, prenant d'echarpe les batteries

de Fichtenhof, n'aurait pas pu avoir grande influence sur
le resultat de Tattaque de front.

Nous devons laisser de cöte les mouvements de Taile droite
de la Ve division, au PfufTenberg, que nous ne pouvions pas
voir de notre position.

La maniere dont le combat d'infanterie fut dirige de part et
d'autre au Fichtenhof donnait au spectateur competent et sans

prejuge l'impression que le personnel et Tarmement des mi-
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lices suisses avaient droit au respect de nos voisins du nord
et de l'ouest. Les adversaires du Systeme de milices sont forces

de reconnaitre que la force militaire de la Suisse a
augmente pendant ces dernieres annees de facon ä rendre notre
pays un facteur politique important. On ne se inoque plus du
milicien suisse depuis qu'il a appris ä se servir de son nouveau
fusil et ä donner un feu de magasin auquel les troupes d'elite
de la France et cle TAllemagne seraient incapables cle resister.
L'augmentation de la puissance militaire cle la Suisse est de

la plus haute importance dans la politique europeenne. C'est

pourquoi nos voisins font fort attention ä nos manceuvres, et

deux d'entre eux y ont envoye chacun un general, un officier
d'etat-major et un subalterne, au lieu cle les faire suivre
simplement par l'aftache militaire de la legation.

On s'est fort etonne cle ce epie l'Autriche — la seule des

puissances europeennes cpii n'ait pas d'attache militaire ä

Berne — n'ait pas envoye de representant ä nos manoeuvres.
II aurail ete pourtant fort profitable aux chefs de la landwehr
autrichienne de savoir comment leurs manceuvres se compare-
raient ä celles des milices suisses dans des circonstances moins
favorables. En Suisse, nous obtenons en un temps tres court
cles resultats surprenants, gräce au '/ele des instrueteurs, ä

Texcellence de la methode et ä la bonne volonte des hommes.
Bien que la Suisse ait horreur de la guerre et bien qu'on

nous preche la paix dans les journaux et les conseils, nous
savons reconnaitre que la guerre est un mal inevitable et

toujours menacant. Nous savons qu'en cas cle guerre entre ups
voisins, la Suisse serait serieusement en (langer, si nous
n'avions pas pris les mesures les plus energiques pour prevenir
le peril.

Parmi ceux qui ont suivi, soit en personne, soit dans les

journaux, nos dernieres manoeuvres, il n'en est pas un qui ne
se soit senti plus ä Taise et n'ait eu la conviction que les
sacrifices faits pour maintenir la neutralite de la patrie n'etaient
pas restes sans resultat.

Entouree de pays qui ne sont en paix que parce qu'ils ont
peur de Tinconnu au delä de la guerre, la Suisse se voit forcee

de prendre les armes et de s'ecrier : « Noli me tangere ».

C'est ce qu'elle a fait avec succes au dernier rassemblement
et les spectateurs francais, allemands, italiens et russes Tont
fort bien compris.
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Aujourd'hui l'Europe compte ses bataillons et s'efforce de

gagner quelques heures clans la mobilisation ; la France fait
grand bruit de l'alliance russe, tandis epie TAllemagne s'efforce
de maintenir la paix en augmentant son armee active. C'est

pourquoi la Suisse doit s'efforcer cle maintenir sa neutralite et
chacun doit se dire que les sacrifices pecuniaires, quelque
lourds qu'ils semblent, ne sont rien en comparaison cles hor-
reurs de la guerre auxquelles la Suisse etait exposee, alors
qu'on se fiait aux puissances garantes de la neutralite. Bäle tt

certes eu raison cle celebrer la reussite des manceuvres par une
illumination en l'honneur des miliciens suisses sejournant dans
ses murs.

Helas, rien n'est parfait en ce bas monde, et il en est ainsi
de nos manoeuvres Le spectacle de l'assaut de Hochfeld, Ie'13
septembre, ä la fin des manoeuvres, etait de nature ä provoquer

Tenthousiasme du public, mais non celui du spectateur
militaire.

II ne nous est guere possible de critiquer l'attaque elle-
meme, car on ne nous en laissa voir que fort peu de
Le jour avant, au Fichtenhof, on laissa Its spectateurs libres
d'agir ä leur guise, mais sur la colline de Hochfeld, on les fit
rester ä distance, et cela non sans raison, car ils etaient si
nombreux qu'il aurait ete fort difficile cle placer les troupes.

Nous püines voir qu'on avait largement fait usage cle la pelle
pour fortifier la position.

Nous reussimes ä trouver une place d'oii nous pouvions
assez bien observer la marche de Taile gauche du corps d'armee.

Le terrain etait beaucoup plus favorable ä Tattaque qu'au
Fichtenhof; cependant il doit avoir presente quelque difficulte,
car les colonnes d'attaque se trouverent bientöt clans un tel
desordre que les juges de camp durent declarer plusieurs
detachements hors de combat.

La diseipline du feu cle Tattaque etait mauvaise, et les
assaillants ne semblaient pas tenir compte du feu cle

l'adversaire.

Le moment supreme depassa tout le reste et enleva le
public, en parliculier le beau sexe.

La IIP division prit, il est vrai, peine ä se couvrir le plus
possible et ä proteger son infanterie contre le feu cle Tennemi,
mais lorsque l'attaque proprement dite commenca, le commandant

en chef n'avait plus ses troupes dans la main. L'attaque
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ne fut pas concentrique, enveloppante comme c'etait l'intention

du commandant superieur, mais eile se fit en detail, les

reserves arriverent trop tard, et toute Taffaire fut manquee.
Pourquoi ne pas avoir mis les batteries en position ä couvert,
au lieu de les cacher dans le bois-?

Voici ä peu pres ce qui se passa ä l'extreme gauche de la
IIP division : les lignes s'avancerent en se couvrant assez bien,
se renforcerent sous le feu le plus terrible cle la defense,
commencerent cT elles-memes le feu de magasin, puis se lancerent
ä l'assaut avec une teile impetuosite epie les defenseurs
entrent devoir abandonner leurs abris, et montant sur le parapet,
se mirent ä füsilier Tennemi ä bout portant.

Tout cela se passait sous les yeux de M. ie colonel Frey,
chef du Departement militaire, qui s'empressa cle mettre lin ä

la bagarre et de declarer une portion cles assaillants hors de
combat.

Avant d'en finir avec Tinfanterie, rappelons ici l'impression
favorable que firent sur nous quelques detachements, apres la
lin cle la manoeuvre.

Fatigues par la marche de Therwyl ä Reinach, courte mais
penible sous le soleil brülant, nous prenions quelques rafrai-
ehissements clans un jardin de Reinach, lorsque la musique
militaire se fit enlendre et chacun se leva. Plusieurs bataillons
clefilerent, et, malgre la fatigue, malgre la chaleur, la cadence
et la tenue etaient excellentes. Le coup d'ceil etait si charmant
que nos compagnons et surtout quelques jeunes representan-
tes du beau sexe, applaudirent ä tout rompre nos braves
soldats. Une heure apres, entrant ä Ariesheim, nous Irouvämes
un detachement d'infanterie cantonne avec nous el nous fümes
surpris cle Tordre parfait qui y regnait. Notre ami prussien
n'etait pas le moins etonne et n'avait jamais vu la pareille en
Allemagne.

L'etat des chevaux d'un detachement cle dragons et de
plusieurs batteries nous parut des plus satisfaisants. II n'y avait

pas lä cle rosses fourbues, comme clans les dragons hessois

aux manceuvres de Strasbourg, mais toutes les bötes avaient
l'air de pouvoir entrer en campagne tout de suite, malgre la

fatigue des manoeuvres. L'aspect des troupes prenant leurs
cantonnements ä Reinach elait des plus rejouissants.

Passons mainlenanl ä l'artillerie, de beaucoup la meilleure
arme de l'armee suisse. Ici nous serons bref. Au combat cle
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Fichtenhof, nous n'eümes pas l'occasion de voir les batteries
en marche, mais bien en action ; la batterie cle la Ve division,
postee au poinl culminant de la position, se distingua par un
ordre absolu et un service parfait. Les ordres etaient donnes
tranquillement et executes de meme. Nous pümes observer
cette batterie pendant longtemps et eile nous fit une excellente
impression. Peut-etre fit-elle feu ä cle trop grandes distances
sur les lignes d'infanterie cle la Ve division ä la lisiere du
bois, mais n'ayant pas eu cle carte en main, nous ne saurions
Taffirmer. Lorsque Tartillerie ennemie ouvrit le feu sur cette
batterie, nous aurions prefere la voir changer plus souvent cle

position, ne füt-ce que tres peu, comme le prescrit le reglement

allemand.
Aux manoeuvres de corps du 13 septembre nous pümes

constater avec plaisir que les batteries cle Taile gauche de

Tattaque choisirent bien leurs positions successives, les occuperent

promptement et ouvrirent le feu sans perdre de temps,
pour cessei; tout d'un coup, atteler en un clin d'oeil, et rouvrir
le feu presque immediatement clans la position suivante. Nous
pümes observer trois changements de position ; ils n'ötaient
certes pas inutiles, mais le dernier surtout, execute ä portee
du feu de magasin cle Tinfanterie ennemie, aurait ete fort
dangereux. II est fort douteux que les batteries eussent pu se

maintenir dans une position aussi exposee, d'autant plus epie
Tartillerie de la defense, trop longtemps inactive, ouvrit sou-
dain le feu ä bonne portee et ä cles distances connues.

Cette lutte cTartillerie formait un tableau cles plus imposants
et faisait ressortir les qualites de Tartillerie suisse, ses bons
attelages, ses manoeuvres precises, son tir rapide et bien
dirige ; le spectateur competent ne pouvait que reconnaitre
Texcellence cle cette arme. Cependant il y a encore cles progres ä

faire, surtout dans la IIP division, quant ä la mise en batterie
et ä l'ouverture du feu.

Comme Tinfanterie, Tartillerie a fait recemment cle grands
progres. Au Tichtenberg et ä Hochfeld, eile a erie aux
representants des grandes puissances : « Noli me längere. »

Les deux combats de cavalerie que nous eümes l'occasion
de voir de la hauteur cle Fichtenberg presentaient un aspect
moins rejouissant. Le chef du 5° regiment de dragons, en
particulier, merite d'etre severement critique.

Ce regiment avait mis pied ä terre dans un vallon au sud
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de Breitenbach, sur la rive gauche de la Liitzel, protege par
Tinfanterie du Fichtenhof. De nombreuses patrouilles surveil-
laient la marche de Tennemi. Le regiment resta lä jusque vers
midi et par consequent les chevaux auraient du etre frais et
le commandant bien informe. L'emplacement cle combat choisi
n'etait qu'ä 300 metres en avant de la position : malgre toul
cela le rqgiment se laissa surprendre.

La cavalerie ennemie (3° reg.) apres avoir ete un certain
temps sous le feu de Tartillerie cle la V° division, disparut tout
ä coup, pour reparaitre soudain debouchant du defile de
Busserach ä 1500-1800 metres en avant du 5e regiment de

dragons. Le 3° regiment se deploya en ligne, prit le trot, puis le
galop cle charge, alors que l'adversaire, en colonnes dispersees
et au petit galop, n'avait pas encore atteint la hauteur. Le 5°

regiment aurait ete enveloppe avant d'avoir pu se deployer el
fort maltraite, sinon aneanti, par la vigoureuse attaque cle
l'ennemi. Un peu cle prevoyance aurait evite cet. echec. On ne
peut trop recommander aux officiers de cavalerie de suivre
avec attention la marche du combat, car les moments oü la

cavalerie peut elre employee arrivent subitement et sont de
courte duree.

Le 5° regiment semblait d'ailleurs jouer cle malheur ce jour-
lä. Un peu plus tard, il se lanca sur Taile gauche de l'infanterie

si subitenient, que les fantassins — probablement un
regiment de recrues — manquerent de perdre la tete, mais reus-
sirent pourtant ä ouvrir le feu. Cette attaque etait fort mal
conduite et presentait un spectacle peu attrayant. Cependant
eile etait bien coneue et montre qu'ä un moment donne, la
cavalerie peut encore s'employer avec succes contre
Tinfanterie.

Supposons que le chef de la cavalerie ait su saisir ce
moment. alors que Taile cle l'infanterie est en l'air et ebranlee

par le feu cle magasin cle la defense ; la täche de la cavalerie,
jusqu'alors speetatrice, est.tout indiquee ; eile se lance sur cette
aile affaiblie, prend d'echarpe la ligne et donne le coup de

gräce ä l'attaque.
L'emploi de la cavalerie au bon moment fait honneur ä son

chef; nous devons aussi reconnaitre que le spectacle de cette
attaque provoqua Tenthousiasme cles spectateurs et ne laissa

pas que d'etre instruclif.
Pour resumer en quelques mots notre impression de ces
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deux combats cle cavalerie, nous dirons : II est heureux que
la cavalerie suisse ne soit pas appelee ä inspirer ä nos voisins
le respect cle notre neutralite ; eile ne fait qu'aider Tinfanterie
et Tartillerie clans ce but. Mais comme arme auxiliaire, pour
le service cle sürete ,' eile rend de bons services. Le service
d'ordonnance est aussi fort bien fait. On ne peut cependant
que se feliciter cle ce que la cavalerie sorte de temps en temps
de son röle auxiliaire et fasse preuve de ses qualites tactiques,
comme le 3° regiment ä Busserach. Une attaque de ce genre,
audacieuse et bien conduite, tend ä relever le moral du cavalier.

En outre, il est bon d'habituer Tinfanterie ä l'effet d'une
surprise cle cavalerie.

Quant ä Tattaque de cavalerie aux manceuvres de corps,
c'etait, parait-il, un spectacle magnifique, mais nous n'en avons
rien vu.

Nous pouvons condenser en une phrase nos impressions de

ce rassemblement : la Suisse a conscience de sa täche. Elle a

travaille sans reläche et au prix de grands sacrifices mais
avec succes, ä developper et ä exercer sa force. Elle a ensuite
fait voir sa force ä ses voisins, sans chereher ä la leur faire
sentir. .Son armee de milices est l'honneur cle la patrie et chacun

de ses soldats travaille avec zele et perseverance ä son
developpement.

Le corps d'armee rassemble clans le .Iura a montre que la
Suisse est capable, en cas de besoin, de maintenir Tordre che/,

eile, et ses voisins ont pu s'en assurer.
L'impression faite par les troupes suisses au dernier

rassemblement a ete fort grande ; puisse-t-elle aussi etre dura-
ble Un Veteran.

Nole sur les signaux optiques.

Par Ii. Potterat, lieut. du genie.

Un bon service d'informations et de transmission cle depeclies

a toujours ete considere comme une chose capitale pour
une armee en campagne.

Les moyens de communication entre les divers corps de

troupes doivent etre sürs, simples et rapides. Ces moyens
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